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Notre avenir
économique
Petit-Lancy, 8 mai Dans l’en-
semble, à ce jour, je pense que
nos autorités fédérales et canto-
nales ont pris de bonnes me-
sures pour gérer la crise sani-
taire en cours.
Mais voici deux exemples qui
font réfléchir sur une éventuelle
dérive politicienne vers un État
plus autoritaire. Lorsque nos
élus veulent cautionner une
aide au secteur de l’aviation en
lui imposant une contrepartie
environnementale ou que pour
sauver le Salon de l’auto on
veuille prendre le contrôle de
son concept, il y a de quoi
s’alarmer sur notre avenir éco-
nomique.
La liberté d’une entreprise de
répondre aux besoins de ses
clients est fondamentale pour
garantir sa rentabilité.
L’argent injecté ou prêté n’ap-
partient pas aux politiciens,
mais bien à l’ensemble des ci-
toyens et entreprises qui contri-
buent fiscalement à la richesse
de notre pays.
Cela doit nous amener à rester
vigilants, afin que le développe-
ment économique et la compéti-
tivité de la Suisse restent posi-
tifs. Sans richesses, pas d’État
social; sans libertés, pas de
libre-pensée.
Yves Menoud
Secrétaire patronal NODE

Le nouveau bal
des balayeuses
Genève, 10 mai Eh oui… fini la
tranquillité, le bal des ba-
layeuses a repris, c’est in-
croyable comme ces machines
peuvent être bruyantes.
Depuis quelques jours c’est re-
parti, elle passe et repasse pen-
dant plus d’une demi-heure sous
nos fenêtres, s’arrête, attend
qu’un balayeur pousse une
feuille devant ses brosses, repart
pour un mètre, s’arrête de nou-
veau, recule en émettant un
«bip-bip» mélodieux et très

doux à l’oreille si tôt le matin, et
ainsi de suite.
C’est simple, deux fois par se-
maine, avec l’aller-retour dans
notre rue, et cela dès 7 h du
matin, j’ai chaque fois l’impres-
sion d’être en plein chantier.
Pourquoi devons-nous suppor-
ter un tel bruit, ne serait-il pas
possible d’avoir des balayeuses
moins bruyantes?
Je m’étais habituée au silence…
et à être réveillée par le chant
des oiseaux.
Nadine Casentieri

Vie aux Pâquis
Genève, 8 mai Tout n’est pas
noir ni sombre dans notre ville.
Je fais mes courses à la Coop
des Pâquis/Navigation, ceci
malgré mon grand âge et les sé-
quelles de deux opérations au
dos. Le personnel de cette Coop
est à mes côtés, m’aide à trou-
ver les articles dont j’ai besoin,
avec sourires, accueil attentif et
cela malgré bien souvent un
surcroît de travail. Je ne peux
guère sortir, non pas à cause du
confinement, mais de ma mala-
die. Je veux leur exprimer ma
reconnaissance. C’est un plaisir
de me rendre à cette Coop.
Pouvez-vous croire que parfois
l’on m’offre des fleurs?
Denise Keller

Écrivez-nous
Vos réactions, votre opinion
nous intéressent. Envoyez votre
lettre à courrier@tdg.ch, ou à
Tribune de Genève, courrier des
lecteurs, cp 5155, 1211 Genève 11.

Deux solutions s’affrontent: «la
boucle» et «l’officielle».
La boucle se réalise en prolon-
geant l’antenne ferroviaire de
Cointrin jusqu’à la ligne de Lau-
sanne, qu’elle rejoint à Genthod.
Deux raccordements la com-
plètent, l’un à Blandonnet,
l’autre au Vengeron. Un train
venu de Lausanne visitera Ge-
nève en ne parcourant qu’une
fois le trajet Genthod-Corna-
vin-Cointrin, et non deux fois
comme c’est le cas aujourd’hui,
la 1re fois pour se rendre à Coin-
trin, la 2e au retour. Ainsi, le tra-
fic Lausanne-Cointrin pourra
doubler entre Lausanne et Gen-
thod sans augmenter entre Gen-
thod et Cointrin. Aucun agran-
dissement de Cornavin n’est né-
cessaire.
Un processus analogue peut
s’appliquer au trafic entre Ge-
nève et Bellegarde ou Anne-
masse. Des lignes tangentes à la
boucle complètent le dispositif.
La capacité de la gare de l’aéro-
port, rendue traversante, passe
de 8 trains par heure à 24, suffi-
sante pour accueillir en outre le
trafic régional.
L’officielle se fonde sur une lo-
gique d’addition. Puisque Corna-
vin arrive à la limite de sa capa-
cité, il faut y ajouter un quai et
deux voies. Puisqu’un quai et
deux voies supplémentaires à
Cornavin ne suffisent pas, il faut
ajouter un deuxième quai sup-
plémentaire et deux voies de
plus encore. Puisqu’enfin ces
dispositions ne permettent tou-
jours pas au trafic régional d’at-
teindre Cointrin dont la gare est
saturée par les trains de grandes

lignes, il faut y construire une
nouvelle gare sous-souterraine,
avec sa propre ligne de desserte
depuis Cornavin via Nations.
Les deux solutions promettent à
leur achèvement les mêmes ca-
pacités. Mais pas dans les
mêmes délais: l’officielle, ce se-
rait en 2045 au plus tôt, la
boucle en 2030 déjà. L’officielle
coûterait 4,7 milliards, la boucle
1,2 seulement. L’officielle coûte-
rait un demi-milliard aux Gene-
vois, la boucle rien. Les chan-
tiers de l’officielle dégageraient
un million de tonnes de CO

2
, la

boucle un cinquième seulement.
L’officielle, ce seraient deux
chantiers d’un milliard chacun
se succédant entre 2025 et 2045,
au même endroit, bouleversant
Montbrillant entre la rue Vol-
taire et la rue des Alpes.
La première extension de Corna-
vin ne suffirait pas pour per-
mettre une halte à Châtelaine.
En outre, elle laisserait inacces-
sible à tout trafic régional la gare
de l’aéroport, saturée par les
trains de grandes lignes, obli-
geant de ce fait tout voyageur de
la région à changer de train à
Cornavin. Elle coûterait 1,7 mil-
liard, dont un demi-milliard aux
Genevois, mais ne vaudrait
presque rien puisque ne servant
qu’à presque rien tant que les
deux étapes ultérieures ne se-
raient pas réalisées.
Les toutes-puissantes adminis-
trations des transports
s’acharnent à éreinter la boucle,
la déclarant contre toute évi-
dence incompatible avec le sys-
tème cadencé et plus coûteuse
qu’annoncé, avançant des coûts
unitaires exagérés d’un facteur
5! À ce tarif, l’officielle coûterait
23 milliards!
De solides démonstrations de la
fausseté de ces critiques ont été
rendues publiques, sans susciter
de réactions de leurs auteurs:
quel aveu!

La capacité du noeud
ferroviaire augmentée
L’invité
Rodolphe Weibel
Ingénieur EPFL,
défenseur
de la boucle

En 2016, le Grand Conseil gene-
vois a accepté à l’unanimité un
crédit d’investissement de
425 millions en faveur d’une
extension souterraine de la gare
Cornavin comprenant la
construction de deux voies sup-
plémentaires en sous-sol.
Devisé à plus de 1,6 milliard, le
projet sera financé par la Confé-
dération à hauteur de plus d’un
milliard. Aujourd’hui, la gare
Cornavin a atteint sa capacité
maximale avec la mise en ser-
vice du Léman Express. Son
extension répondra à la de-
mande future dès 2030.
Le projet de loi 12525 soumis au
Grand Conseil reprend quant à
lui un projet concurrentiel de
l’association GeReR («Genève
Route et Rail») et demande un
crédit d’étude pour le prolonge-
ment des voies CFF de l’aéro-
port en direction de Lausanne,
ce qui créerait ainsi une boucle.
Ce projet alternatif est inappli-
cable et insensé pour plusieurs
raisons. Au vu du développe-
ment de la région genevoise, de
nouveaux investissements ferro-
viaires devront être faits pour
raccorder des zones fortement
urbanisées aujourd’hui mal des-
servies en transports publics.
L’idée est de construire une
ligne diamétrale qui raccordera
le quartier des Nations à l’aéro-
port et la Zimeysa et de réaliser
une nouvelle liaison entre Lancy
et Bernex via le futur quartier
des Cherpines.
Ce projet permettra des offres
nouvelles comme Annemasse-
Zimeysa ou Bernex-Eaux Vives.
Pour réaliser un tel développe-

ment, il est indispensable
d’étendre la capacité de la gare
de Cornavin.
Des investissements d’une telle
envergure demandent des an-
nées de travail et de négocia-
tions pour obtenir les finance-
ments fédéraux. À ce jour, le
soutien financier de Berne de
plus d’un milliard de francs est
assuré pour l’extension de la
gare Cornavin. Remettre en
cause cette extension serait une
folie qui ferait perdre cet argent
à Genève.
Un autre argument de poids est
celui de l’incompatibilité de «la
boucle» avec l’horaire cadencé
des CFF. Son principe est
simple: les trains ont le même
temps de parcours dans les deux
sens, ils se croisent au même
lieu et ont le même temps de
correspondance. Cette planifica-
tion est uniforme sur tout le ré-
seau suisse.
Or, la boucle ferroviaire créerait
une asymétrie de l’horaire entre
Genève et Lausanne selon le
sens emprunté de la boucle. Un
train sur deux verrait son temps
de parcours prolongé de huit mi-
nutes. Comme 80% des 100’000
voyageurs journaliers entre Lau-
sanne et Genève terminent leur
voyage à Cornavin, 20% conti-
nuent vers l’aéroport, ration-
nels, ils utiliseraient le train le
plus rapide, créant ainsi un dé-
séquilibre de l’offre. De plus, les
CFF l’ont rappelé, il est exclu de
réadapter l’ensemble du sys-
tème suisse d’horaire cadencé
pour répondre à une Genferei.
Enfin, les coûts du projet de
boucle seraient largement
sous-estimés de plus d’un mil-
liard de francs. Accepter ce cré-
dit d’étude équivaudrait donc à
renoncer à l’extension souter-
raine de la gare Cornavin et à
plus d’un milliard de la Confédé-
ration, ce serait insensé et totale-
ment irresponsable.

Ne déraillons pas
en gare de Genève!
L’invité
Thomas
Wenger
Député PS
au Grand Conseil

L’alternative boucle
Le Grand Conseil n’a pas été emballé par le projet alternatif de boucle ferroviaire à l’aéroport. Sa Commission des travaux
a rejeté la proposition de feu le député PLR Rolin Wavre de lui allouer un crédit d’études de 1,8 million de francs.
Un refus net: 11 voix contre 3 et 1 abstention. Seul le MCG appuie pleinement cette proposition; le PLR est divisé. Débat.
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Petit-Lancy, 6 mai Étant
confiné, j’ai plus de temps pour
lire la presse, regarder et écouter
la RTS, ainsi que les infos chez
nos voisins. Je cerne trois grandes
catégories, parmi les travailleurs
et les habitants en Suisse.

Les confinés: catégorie de gens
régulièrement stigmatisés, dange-
reux et responsables de tous les
maux. Certains voudraient les
maintenir bouclés pour plusieurs
années. Ils ont tendance à oublier
que ces confinés ont passé des dé-
cennies à travailler dur pour amé-
liorer etmaintenir le niveau de vie
dont ils profitent.

Les travailleurs: ces braves,
par obligation ou par choix, ont
sauvé bon nombre de vies et as-
suré le minimum vital à la popu-
lation, parfois au péril de leurs
vies. Nos conseillères et conseil-
lers fédéraux ont, au jour le jour,
découvert les ravages occasionnés
par le Covid-19, ont pris et assumé
de terribles décisions. Ils sont là
les vrais héros.

Les planqués: réfugiés derrière
leurs écrans, ils sont à l’affût de la
moindre faille pour critiquer et
démolir.

Certains partis en vogue ont
lancés des campagnes de critiques
sur les décisions du Conseil fédé-
ral. […] D’autres s’en prennent à
l’armée, qui au demeurant a fort
bien dépanné certains services,
avec des citoyens convoqués «à
l’insu de leur plein gré» et qui ont
assuré leurs missions.

Sortis de cette galère, j’espère
que bon nombre de mes conci-
toyens se souviendront que nous
avons grand besoin de nos pay-
sans, qui élaborent d’excellents
produits à proximité,mais qui en
vivent difficilement, étranglés
qu’ils sont par de grandes entités
qui les mettent en concurrence
avec des producteurs qui sous-
payent leurs employés […]

Par ce temps de guerre non ar-
mée, on «pille» les magasins, on
vend une boîte de 50 masques à
250 fr. Le fédéralisme reprenddu
galon, on ferme les frontières, on
tire la couverture à soi, on bloque
certainesmarchandises destinées
à d’autres, etc.

Ceci me remet enmémoire un
sketch de Coluche: «Les riches de-
mandent aux pauvres: «Dites-
nous ce dont vous avez besoin et
nous vous expliquerons comment
vous en passer!» […]
Jean-Marc Butty

Lettre du jour

Drôle de temps!

Courrier
des lecteurs

Précision

L’invitée Patricia Borrero est
vice-présidente de la section ge-
nevoise de l’Association suisse
des infirmières et infirmiers, et
donc pas vice-présidente de
l’ASI, comme indiqué dans notre
édition du 12 mai. Red.


